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1lité fiait lý fondi dée leurs soucis; ma.is ce qui regarde la meilleure
partie d'euix-mpmnes leur est à-peu prùs indifférent. Tels i)'oàltpàà
été les grands -,sainits quie I'Eglise à placés sur ses autels. Sans
se-désintéresser complýètem-ent des choses d'ici-bas, ils-onit cm-
plo-y4 ia meilleure part de leur temps à la contemplation des
mnerveil les, ýopérées paie le Ciýéateu.-, non pas tant de -la. créa1!i

mati~fll, vsibequi n'à été que le décor de-celles-autremieàt
* âdmniràb'tes de l'ordrè spirituel;' mais surtout de ces derni-ères 1

qui;,a1Iunaieiit en eux un enthousiasme et une. reconnaissande-
sans bornes envers Celui.tq-ub4Vac pas hésité à mettre ses-infl.nieý
perfections au service de "ses petites créatures, -pour e--fie-
d'autres-jui-rnérel

Rien n'est plus digne de la ot infinie, de sa sagesse-et de
sa puissance, que de. faire des -dié-ax. et de les -faire tols -qWilg
concourent eux.mêm.es à cette oeBuvre sublime. Et cette seule
dotisidérat-iop fournit, la clef des pr'oblèmnes Si redoutables.du
libre arbitre> de l'épreu4ve à laquelle est soumise toute créature
rgisoninable, et conlséquemmfen)t du péché. Rien n'lest impos-
sible -à Dieu, cest Un article -de notre foi, exprimé au- premier
article -d'i -Symbole : « Je crois -en Dieu,. le -Père Tout-P.uissait.-»
Cepenidant ili sempble qu'ici s'arrête la viguieur du brasde -Dieu;-
et ne serait-ce pas ce qu'entendait la Vierge -bénie-lorsqnOelle
s écriait -'t Fec&t potenitiarn tr.rci u~-~-laepoél
foece -de son bras en oea i aveur»-

Aiùssi, il. ne pàrait pas -douteux que cÉ fut bien- là, que s'est
* trôuvée--lapierre- dachoppemenlt qui a fait trébucher Lucifet, et

seà-satellites. Écoutons l'Apîocalypse:-
-- « et unri gÉ'and prodige apparuit dans le cil:une. femme

reVyùtue du soleil, layant la lunie sous ses pieds,.et sur ja tête, -

ur.e.dourotie-de doute étoiles.» (ApOC. XII, '1). ,.

Qjtelle est cette Femme 9* Nest-ce pas-celle-quie l'Eçri.tnie '

- opposée à Satani,.dès liaurorýé dunonde, au, paradis terv-estre ?

t- màettri,à -des inimitiés entre toi et-la Femme, entyre-'ta race. et
lasienne;, El1le-mêime t'écrasera la tête... (Gon. III, 1ý>. Dieu-
avait dit d'aborù.: Il n'est pas. bon que l'hommie soit ;eul. -j

<Gn 1,-B.Or, l'honmmiipair- excel leunce, -'homthme- type,,-»c'estL-le.
Christ, qgi doit être le.Chef de la cité de Dieu, imnaëe cré -dii
.mond'e éternel, incré s'il- i'est pertuis de m'fexprimfer ainsi -
c"lest-à-dire image dû, ciel -dès -cieux, dont les trois- Personnes- de
Vl'aguste Trinité.sont les occupgnts éternels, -dans -l'immnensité
de leurs attributs infinis. C'est donc à Lui. que cette- ,parole -j-

d'it spýliqmxer danssalônittude-:. une femmfe, ou, plutôt laFèm.;


